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LES SOUVERAINS ANGLAIS EN TOURNÉE SUR LE FRONT

LE ROI ET L A  REINE A  LEUR A R R IV É E  EN FRANCE. —  COIFFE DU CASQUE. LE ROI SE REND A U X  TRANCHEES PRÈS DE W YTSCHAETE

Le roi et la reine d ’Angleterre, qu’accompagnait le prince de Galles, viennent de passer 
plusieurs jours avec les armées britanniques en France. Tandis que la  souveraine visitait 
les hôpitaux, le roi parcourait les tranchées, se rendait à la fameuse crête de Messines,

interrogeant officiers et soldats. Près du bois de Wytschaete, George V faillit être 
atteint par les éclats d’un obus qui éclata à quatre cents mètres de lui. C’est à cet endroit 
qu’a  été prise notre seconde photo. Le roi est le premier, à droite, et coiffé du casque.
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n X C E L S lO R

EIIEIIIS DANU LE CABINET ANGLAIS
R entrée de M . Winston Churchill. —  Sir H errîck Geddes 

devient premier lord de VAmirauté. —  Sir E d . Carson 
entre dans le cabinet d e  guerre.

I l

llll E. tESKS 118 ED. M8MI I. 1. CHRCHILL R.

L o n d r e s ,  ju ille t . —  (O ffic ie l). -  
S ir  H i'rr/ ck  O cddes. q u i  a orffanLsé 1rs 
ih r m in s  de fe r  su r le  fr o n f  h r iia n n iq u r  
n i  F ra n ce  e t est a c lu e lle m e n f ron lTÔ len r 
de ta m a r in e , est n o m m é  p re m ie r  lo rd  de 
/■-•l m ira u té  en  rem p la cem en t de s ir  
F.dw ard Carson. q u i  en tre  danx le. cab i- 
/,■ t d r  la  g u e rre , -ans p o r fr fe u if le .

.M. W in s to n  C h u rc h ill  d r ir ie n t m rn is- 
i r r  des .V u m tio n s  m  re m p la r rm e n l de 
M . JAddisen. g u i, sans p o rte fe u ille , p ren d  
la  I h a rge  de la  p rép a roH on  de la  réorga ­
n isa tion  n a tion a le  en  vu e  de l'après- 
gu e rre .

M . M o n ta g u  rem p la ce  M . C h a m b erla in  
au secré ta ria l des Indes.

LoOTHE?, 18 juiBef. —  Les cbangamente 
ininisieriels qui ont ét-é «lïnoacè.s ce matin 
utfiient prévns depuis qaRkpie temps déjè.

Trois nommations sont la conséquence de 
la drin ijw on  dp M. .Viisten Qtambcrlam 
ponime «ecrétafrp d’E lat aux ln<fes cl de la 
j’écenle dédaration de M. Bonar Law  que 

pii'.-Mintes oofhipationfi rempôc.haient de

' '• ’ isaerer tout le '-'rups nécessaire au ca­
binet de guerre.

I . i »  deti\ in lp f" .J- cnl être allribnéeçt à 
!.i . iyi.l pi;i rfun nouveau dê--arten>ei>t niinis- 

' .- "U r" ùiiii , c :  ; â-dire d©
pr''.) ' :i la iikirpiiri^ ; ‘ia>  nationale 
li'apr''- y'ï'n",

1 '  .....   la fdjis sen.<alinnnp?ie est
celte de M. licrrick Geddes comme premier 
lorri de r.Vmiratité.

•M. Ilerrick. Geddes est une des « -iécouver- 
tes •. de i «  guerre. H s'est fait pnrtieuüèro- 
ineni rrmniYnie.' Awis îea Insvaitx de cons. 
irin tKHi d e » chemina de fer en l'Yance.

Sa cam êre ep» une des plus surprenantes 
ciens l'histoire du gouvernement mc^eme 
de T.\ngleteire. Radio.)

rsir Iterrt-'; Geddes est ig t  Ae quai-ante el un 
ans. 1! ne dans l'Inde dé iJarenU écoeewis. 
_ I i  e'-r en quoique sorte, si l ’on peut dire, te 
davedlc rt k  LoïKiienr (rÂr^jirtriTi'. Il a .>rv 
pfW. travailte daiw le.s usines cl lui. Phemfns de 
tel' .1 Amérique. .Au.x Indes, il a pose de» chemins 
«k fer a travers la jungle.

ft'ntre en .Angletene, il est devenu direrteur 
d'unn gpuiUc itompegiiie de cliemins de fer an­
glais. u. Lltivd l'rf’oràc l'avait nommé dli-efteur 
des mmHion», puis directeur d «  cliemins rie fer 
mihiaires sur tous les Ihéitrcs de la «ucrrr '

' LES IDÉES SEPARATISTES 
; l E T T E M L E S E N ü A E E R  

RITE DE LA RÜSSIE ?
L a  R évo lu tion  «russe, dans stm cours 

encore- si b re f, connaît déjà  un des périls  
qu 'a va it rencontrés la  Révoluticm  fran ­
çaise : le  séparatism e a  fa it son appari­
tion . L ik r a in e  oti Petite-Russie  a  eu 
d 'abord  son o rgan e  gouvernem enta l pa r­
ticu lie r  né par génération  spontanée, à 
peu près com m e le Soviet de P é lrog rad . 
L a  «  R ada  » de K ie f  a  pris  en peu de 
tem ps a&scz d 'im porlanco  pour que le 
gouvernem ent p roviso ire  so it entré tn  
com position  avec elle.

.\u con tra ire  de la  Convention .qu i ava it 
rép r im é  en France avec la dern ière éner­
g ie  toutes les tendances au fédéra lism e, 
le  gou vernem en t p rov iso ire  russe n e 
m ontre aucune répugnance à l'id é e  d ’une 

' R épu b liqu e fédéra le . Un statut particu- 
j l ie r  a  été r tcw in u  à l'U kra in e.

On a v »i que plusieurs des m em bree du 
' gou vernem ent qu i appartiennen t au 
1 parti cadet se son t retirés, é tan t on dé- 
, saccord su r ce poin t avec leu rs collègues. 
I -M.VÎ. Ch ingaref. M anou ilo f et les autres 
' m in istres qu i les ont su ivis dans leu r 
. retra ite  sem blent cra indre  que l ’accord 

conclu  p a r  M M . 'Tereatchenko e t Tsere- 
te lli a vec  les représentants u kra in ien * 
ne m ette l ’unité nationale en  danger. 
Cette cra in te n 'est partagée ni pa r les au­
tres lib érau x  du gouvernem ent, n i m êm e, 
croyons-nous, p a r  l'unan im ité du parti 
cadet.

I l  cw ïv ien t, en ou tre, de rem arqu er 
que M .TeresU 'henko est lu i-m êm e U k ra i­
n ien et M . Tserete lli G éorgien , ce qu i Ir t  
rend tous deux p lus particu lièrem en t 
Siccee»ible3 aux revendications autono­
m istes. —  J. B.

T

Les échecs allemands 
sur le front français

Les  A llem a n d s  on t m u lt ip lié  en  va in  
les oon tre-a llaques sur les positions que 
iKius leur avons prises à l'ouest de la  
cote 304. A u ss i avouen t-ils  au jou rd ’hu i 
que «  défi d eu x  côtés de la  rou te  de Ma- 
lanoou rl h Esnes les  F rança is  cmt péné­
tré, après un com bat acharné, -dans les 
tranchées qu i leu r  ava ien t été enlevées 
récem m en t ».

En réa lité , l ’éobcc que nous avons in­
fl ig é  à  l ’ennem i est beaucoup p lus grave. 
L k  deux lign es  de tranchées qu e  nous 
avons em portées d ’assaut, après avo ir  
regagné le  te rra in  perdu , nous ont p e r­
m is d 'avaçiçeç ju squ 'au  b o is  Cam ard et 
do rec tifie r  com p lètem en t n o tre  lign e  de- 
jiu is la  pente occiden ta le  de la  cote 304 
ju squ 'au  boiâ d ’A vocou rt. N otre position  
dans le  vo is in age  du som m et, qu i é ta it 
très ilif f ic i le  à  ten ir aussi longtem ps que 
l'ennem i la  d éb o rd a it pa r l ’ouest, se 
trou ve  a in s i com p lètem en t ré tab lie  et 
consolidée.

Los -M lem ands rexwnnaissont au!»si que 
les  troupes britannicfues on t réussi à 
progresser à  l'est de M onchy-le-Preux, 
vi-r.s lo  b o is  du V e r t . Ils  s igna len t par 
aillourB que le  bom bardem en t est devenu 
encore p lu s intense dons les F landres.

Jean VIU.ARS.

Bataille acharnée
sur la Lomnitza

A u  sud du  Ebiiester, les Russes se 
m ain tiennen t énerg iquem ent su r la  r iv e  
d ro ite  d e  la  Lom n itza . don t la  crue ra­
p id e  in te rd it en co  m om ent toute tenta­
tive  d e  passage. U ne altaqxte de l'ennem i 
au  sud de Ka lusz. vers N ovitza , après 
a v o ir  p r is  p ied  sur une des hauteure qui 
dom inent le  v illa ge , a  été re je tée  par un 
b r illa n t retou r cÆensif de nos alliés.

I l  f a t i L ^ a r q u e r  que- les principa les 
rte fen ses '^M a  v i l le  de L v o v , que les A u ­
trich iens ap p e llen t I*em btT^, se trouven t 
au nord-est, sur une lign e  qu i va  de Jtd- 
kov, sur la  rou te d e  V lad im ir-V o lyn sk  
à  L ip itea , sur la  N ara iouvka. U ne atta­
qu e  p a r  le  sud fo rcera it l ’arm ée B othm er 
à  changer de fron t et à  s’organ iser hâti­
vem en t 901“ des positions nouvelles. D 'où 
la  résistance acharnée de- l ’ennem i sur 
la  Lœ rm itza.

Les  A llem an ds s igna len t «  une recru­
descence m arquée de l'activ ité  de com ­
bat » dans les secteurs do R ig a  et de 
D vinsk. I I  senvblo que leu r in ten tion  a it 
été do fa ire  de ce côté une puissante d i­
vers ion . et que la  v ig ila n ce  do nos a lliés 
les  en a it  em pêchés.

Enfin , tou jours d ’après eux, la  lu tte 
d a r t ille r ie  aurait attein t une certaine 
vicrfence en M o ldav ie , ie  lon g  du Sereth 
e t d e  son a fflu en t la  Putna,

PKTRûHiRAD, 18 juillet. —  Le gouvernement 
provisoire ukrainien, qui vtent de ee cons­
tituer h Kief. est composé eotnnie suit : 

Président du oonaeil et roiniatre de nn lé- 
rieur ; M. Vinnitcbenko. écrivain ukrainien ; 
M. Chr>-stink, secrétaire générai : .M. Pelliu- 
ra, Guenr ; .M. Efremof. AITaires étrange- 
reo ; M. Baranowsky, Finances ; M. Sailowa 
ky. .rualice ; M. .Marlôs. .Agriculture ; M.

; Slasiuk, .\pprovisionnement 
! H eet question de chobir Potlava comme 

capitale de la future l'krainc.
T,a raison en sérail que K ief est trop rus- 

aiflôe ; landis que r t l la v a  est restée ville 
purement ukrainienne.

La maison royale
de Windsor

L ondre.s, 18 jnHiet. — I.a pruclnmalion du 
roi George, relative au changement de nwn 
de lu famille royale, «  produit une grande 
impression quand elle à  été leiidue puWi- 
gue, I.e roi a  déclaré q tie ic  nom de Wind3<«- 
sera porté rlésoniiais par les membres de 
la famUle royale, qui Abandonneront tous 
«anpiois et dignités alleiTiands.

Le Times fait observer que le  ciiangement 
est plus démocratique qu on ne te croirait 
auprem ierabord .il signifie, en effet,que les 
deseendanLs iiiéme.s du souverain, â  le  troi­
sième génération, n’auront atjciin titre, seuif 
oelut de duc, par courtoisie, mais qu'à la 
quatrième généraiion ils «'appelleront eim- 
pkmient .M. Windsor.

L ’edoption d'un nom de famille est un co­
rollaire iiécessairc de l’ abtâilion, réceni- 
nient annoncée, de.s titres de princes pour 
les jeunes générations de lu fuinille du sou­
verain et aucun choix n ’aurait pu être plus 
heureux que Windsor. II rattacfic le nouvel 
ordre, de choses à Ihmcien. L a  ^ o ire  <lo 
W indsor remonte aux temps saxons. Le 
nom de cû château est élroitemeal associé 
à l ’histoire de l'Angleterre.

Le ‘̂ Soviet”  convoque 
l ’internationale 

le 15 août à Stockholm
Le  groupe du parti eocialisle a  tenu hier 

HU P^ais-Hourbon deux -tmcortantes réu­
nions au xq ii^ es  aw iatait M. .Albert Tho­
mas. minifefre de r.Armement.

Ces réuni-ons ôtaient provoquées par -une 
coiivoi-Alion lanoèe par e .> Soviet »  en %ue 
du la réunion à  Stockliolm. le 15 arutt. d'un 
pi.-inil congrès ©ocàalWe auquel participe- 
ï-uienl toutes les sectione de l'Inteniatio- 
nol'*.

\prfa discuesion, le groupe a  chargé une 
commission de télégraphier :

1® .Aux sncialislcs rosses, ntembre« du 
Il Sü\?et -"•l"»!V-nienl ù l.<indic= pour 
’  • : .hm ander ck- rccnten- la date du congrès 

cil !-v'i d>n fuir© oommltro l'ordre 
clu jniir ;

2' -Au ministre angi-iia llenrterson pour 
coiuw lti’e rattitude dt-= eociatisles un^ois.

IteUf 1. 1, où une eu' "iiccv içndrait
eiiir© k -., hiioi Oisics dr.-, i l . . - . " . y »  de l’ Iîn- 
Iciik?. la oommiesion désignée demanderait 
% T»«uve«ii au gouvernement l?-; passeports 
oéce«'--'ires.

Ajoutons qu'une entrevue aura \Tai»em- 
Mal.i-->ni«it lien .A P a i » ,  trc--; prochainement, 
.'filre les s*x-;.ilotc.-i îrâr,.:;ii? eé mcinbrea 
du >..vicl >' qm aoiit actuellMnoit à Lon-

L ’échange des prisonniers
f.a commir- ;on des affaires extérieures a 

reçu hier uiiu cOiaiimnic-tinn de MM, Fran­
çois Arug. c i Gr.-;1 -. - •' indace. ses délégués 
à te '-omn; - " i" ! ;  -.iijii-ni-uiv des pristoiiniers 
lie gucr;-.,. lui onl fait savoir que les 
»t'.mtairc4 retenus jusqu'ici en .Allemagne 
vont é-tee rap8 tr''te. .-t que !■; premier convoi, 
comprenant ensiron 7f*> [irisonniers, arri­
vera en France 1>‘ r l ;■ illcl, 

ri'ao ir» part, dr-' te-urparters se poursui- 
'■ ■ " ■ -I-' -•<-tiinig" üo «-crtaines caté-

. -le [uisoniiiers i>- guerre.

I C r n U C  cofiRESPORDARCE n i p i r r i  
L t v U t i O  Rm i »  RiNi. 53, PâRIS P I b I t n
CoDUBUce. Comptabilité, Steno-Dsctylo, Iaocbm. etc. 

Prêpwsüoo » « »  Brevett.et «ux B«cciO«ur««U.

Notre défense contre la guerre sous-marine
En Méditcr/anée occidentale, k  15 juillet, 

un de nos torpiWeurs a attaqué à la torpille 
un sous-iiiarm a i  denii-ptongée, puis, la 
voyant s'immi-rges-, a  tenté' l'abordage et a 
àanciè dee greikade» sur la masse phoepho- 
.rescenle encore visible.

_Un vapeur sous e-scorte a élé torpillé, le 
lô juillet, dans la  Méditerranée orientale, 
par un sous-marin mois n’a  pas coulé. .Au­
cune victime.

Le  même jour, dans l'Atlantiqne, un va- 
1 >eur en convoi a  été torpHié maae a  pu con­
tinuer sa roule iiialarô une voie d’eau.

Tialruiiillpur lidouard-CorbièTe a  été 
toriùllé, le 19 juin, par un sous-marin, dans 
la  .Méditerninee orieatete.

iSoiit cite.; ù l'ordre de l'arméé ; Twiseigne 
de vaisseau Gatto, cüiiiiiKiiid«nt le bâtiment, 
e t 1»  iiremier-malli-e do manœuvre Mtizaas, 
tués à leur posie, et quatre marina giiève- 
inent blessés.

La  Légion d'honneur vient d 'élre dêcor- 
néi’ à â©ux héroïques marins, le  lieutenant

de vaisseau de Canibnui-g, commandant le 
sous-marin Circé, et l'aiiseigne de vaisseau 
de réserve Dugonie, Jieutwiant au long 
cours, pour les motifs suivants ;

Il De Cainbourg, lieutenant de vaisseau, 
commandant le scws-marin Clrcé, a  torpillé 
uyôc succès un sous-niariii ennemi dans des 
circunslances diflleihy et a  soustrait son 
bâliniciit par une liaWle manœuvre- à i ’at- 
taqiic à  la  grenade de l'avion qui convoyait 
le souK-marlri »

Il Enseigne de vaisseau de 1 «  classe de 
r fe e iv e  Louis-Cékalin Dagorne : officier 
d ’une énergie et d’un courage surhumains, 
a  soutenu pendant sejH joure le moral des 
survivants d'un bùtiment neulre coulé par 
un «ous-mai-in ennemi, perdus en plein 
Océan, à bo.i-d d 'im e fr^e  embûrcoiion, à 
plus de 100 milles de toute terre, luttant con- 
lite lu i i iP T - .  sans tau  dtmoo ; a  réussi après 
les épreuves les plus poignantes à atteindre 
un voilier neutre où les naufragés ont trouvé 
les secours nécessaires. »

I I I C H A E L I S  S’APPRÊ 
A EERIfER LE REICHSTA 1

im

j L’EIfTENTE, SI POSSIBLE
L e  D" M ichaëlis  n ’accepte pas la  fo r­

m u le sur la  p a ix  dos partis m oyens. M ais 
i l  SMïürft; que le Reichstag n 'au ra it 
m êm e pas à  se prononcer e t que le  nou­
veau  chancelier, pour scs débuts, se p ro ­
posera it de- n oyer la  discussion.

D 'autres renseignem ents la isseraient 
cro ire  qu'un in o m « it  étourdis j>ar l'in ­
terven tion  bru ta le de H indenburg les 
h o m m ^  fie  la  gauche et ceux du  centre 
qu i su ivent Értsbergcr reprendraifflit 
leurs œ prits  e t se m on trera ien t disposés 
à a-dopter une attitude énerg ique. En 
tou t cas. ils y  sont incités par la  presse 
de gauche.

De son côté, la  presse de dro ite  sem ble 
cra indre  que le  D ' M ichaëlis  ne se prête 
â  une transaction qu i, sous p rétexte de 
désarm er le  Reichstag, lu i cédera it e-n- 
core trop  au g ré  des conservateurs.

A.miral von  H intze Comte B ern s tob k f 
dont on parle beaucoup comme candidats 
à la succession de M. Zim m etm ann aux 

:\l{aires éirangères.

Cependant, les rum eurs l<s frfus d i­
verses ne cessent de courir. On p révo it 
de d ivers  côtés un nouveau coup de 
théâtre destiné k  fa ire  illu sion  au x  pay.s 
de l'Entente. Qui im urra tom ber dans le 
p iège, a lo rs  q u e  le  nouveau chancelier 
est la  créature de H indenburg et du 
k ronprin z ? L a  tendance p ro fonde du 
gouvernem en t im péria l s ’accuse par ce 
fa it  qu ’en tre les d ivers  candidats dont 
les nom s sont prononcés pou r le  poste de 
secrétaire d ’E ta l au x  A ffa ires  étrangères 
le  com te B em rto r ff passe pou r le  plus 
m odéré. Quand on se rap p e lle  le genre 
d ’activ ité  sans scrupule que ce d ip lom ate  
a  dép loyée aux Etats-Unis, on est éd ifié  
sur l'esp rit qu i règrto en  ce^Tmqinânt en 
A l l e m a ^ e  et qu i est celu i de la  reaction  
m ilita ris te  à  outrance. —  J. B,

B.\LE, 18 juiltef. —  Selon le.» Dem iérci 
Notivelie.s 'de M vnich  clu 17, on admettait 
généralement, hier, dans les milieux par- 
iementair -s berlinois, que 'e  docteur .\Ii- 
cliaéli» fera lui-même, jeudi, une déclara­
tion sur la paix ayant les mêmes tendances 
générales que celle qui est pi-éparée par les 
partis de gauche. Cela tiuncheJtiit les liifll- 
eultés qui ont surgi dans œrleins partis, 
surtout dans le centre, au sujet de cette 
résolution. Le Reichstag n'aurait plus alors 
qu'à appi’ouver d'une façon ou d'une au­
tre, par un vote, le dîAcours du cliunci-lier.

Par contre, lu Uazelle de Vrancfurt du 18, 
sans nier k s  efforts faite cea derniers jour.s 
-jjour a i'iiver à  une solution de ce genre, 
affirm e que les chefs de la  majorité sont 
toujours décidés à faire de leur résolution 
l'objet d'un vote.

Le Hamburger Echo, organe socialiste, 
xirlant de la -fidélité dynastique des socia- 
ihtes allemands, dit qu'on n déjà répété à 

satiété que les socialistes allemands, m al­
gré le-urs principes démocratiques, ne sont 
point tout dispcêés à faire de l ’Allemagne, 
une république, surtout sur le modèle fran­
çais ou américain.

Si 1 empereur et ses successeurs restent 
fidèles aux principes exposés dans le mes­
sage pascal e l dans le dernier rescrit impé­
rial, la  monarolite allcmandi’ pourra, dans 
les tempe qui viennent, se reposer sur les 
épauk» de millions d ’ouvriers, avec au 
moins autant de confiance et de sécurité 
que sur lea épaules des aristocrutes de l'an­
cienne Ifrusse. . -1 -  „  -

Les annexionnistes
^déchanteraient-ils

LES DEUX HÉROS PHOTOGRAPHIÉS A U  M IN ISTÈRE DE L A  M ARINE
"Venus l'un de l'oréan .\rrttQuc, l'autre de T.idriaUgue, l ’enseigne de vaisseau Dagorne 
u gauche, et le  heuteiuxnl de vais.ieau d e  Gambüuru, ô droite, se sont renc»n (rcs

à Paris ie  t i  ju ille t

Rotterdam, 18 juillet. —  Le nouveau 
chancelier a  eu en même temps que le ina- 
réctial Hindenburg et le quarlier-inalire gé- 
iiérul Ludciidurlf de longues conférences 
chez .M. Ile lffem ’h avec k s  socialistes pro- 
guissteU’s et les catholiques qui fornicnt la 
majorité au sujet de leurs déclaratioqs en 
faveur d’une paix amiable,

La  Post dit que ilindenliurg et Ludendorff 
onl d-'iiiandé que des changements fussent 
apportés à  cette déclaration, mais ces con­
férences n'aboutiront pas. L'iie nouvelle con­
férence eut lieu ensuite avec les annexionnis­
tes W cslard, Rosicks, Dietricli, Schœneigh, 
Caroialh et Stresemau.

D'après \e-Lokal Anzeiger, ces messieurs 
furent crucllenieni impressionnés par l'c.x- 
posé que fit de la situation le nouveau chan­
celier.

Un vapeur américain 
coulé par un

sous-marin
W'asiiing ro.v, 18 juiHel. —  T r  Ddpartc- 

nicnf d'Ëtat annonre gue vapeur am éri­
cain  üràco a clé  coule par un sovs-inarin.

T ro is  h um iu c.i dr. T é q u ip a y r  o u i c l r  
(iu n i u u  .■ im c r ic a ii i ;  c in q  a n trr -- ,n ,i . 
blessés, d on t d c u  a it i l lc u r s  d r  lu  lu in n ,"  
a m é r icu in e .

Tons les survivants ont élé débarqués ; 
les blüssés ont élé Iransportés d l'hôpitcH.

.leudi

mn
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nL E Î O T E Q Ü E L A C H A I  
A É ff lSH IE R T R A N SF O R IE  

NOTRE SÏSTÈME D IP O T S
L a  Ctia-mbre vient de sc créer un exem­

ple de i-élérité légi,«Iatrve qu’elle pourra 
oiiposet' désorniaia au i-eroroche de lenlaup 
qui lui est parfois adressé. En trois 
•'iéançe-‘ . en effet, f^le a d êeu lé  et vo lé  les 
cinquanle-six articles et reiiaetnble du 
projet qui supprime ie « cohtributions d»-< 
patente», des jioi-les et fenêtres et de la 
peraonnelk mobiliénç établissant par coii- 
tre un inrg)ét sur les diverses caLéçnrics de 
re\enus, c ’est-à-dire ia  réform e la plus 
considérable qui ait été réalisée jusqu’à ce 
jou r en matière fiscale.

Les six pi-emiers articles, dont .nous 
avons indiqué l ’économie, ayant été adop­
tés lundi et mai-tti. la Ghanibre abondait 
h ier seulement ■l’article 7.

Mais elle le fit  à bonne allure, sous .la 
vigoureuse impulsion de .M. Groussier, qui 
fa it déiiidôuient un in erve illeu i prfeident 
e t d ^ Io ie  au fauleuü des q u a lité  à l ’ac­
quisition desquelles la pratique des con­
grès socialistes ne semble pas étrangère.

En quelques minutes, los articles 7 à 13 
lurent Autcs, l'n  instant, k* jn-ojet parut 
af.'croché à i’article 14, qui établit une 
t a x e ,  indépendante de i ’ iT u p ô t  aui- les ik'no- 
fiees, sur les chiffres d 'affaires des grands 
magasin.-i, Mais, lee amemlcmente écartés, 
saur uni-- (tisposilion de M. Ernest Lafont 
créant une e.tcûfjtion en faveur des coopé­
ratives, le dL-ilIe des articles i-eprit en v i ­
tesse.

—  C'eat la  u macliine à  fabriquer les lois » 
qui ronfle ! disait .\f. Charlea Bei-nard émer­
veillé...

,A signaler, toutefois, deux énergiques in­
terventions de M. Brat-ke et de NL Lereuu, 
en faveur des coiilribuabies e.xcrçant des 
professions libérales. M. Jacques-Loiiis Du- 
mesnil, ropjiorteur, et M. Joseph Thierry, 
ministre des l-'iiiancee, donnèrent à  leur sii- 
et rassmanee qu'il seru tenu compte, pour 
'établissement de leurs béiiètices, des dé­

penses nécessitées par l'exercice de la pro­
fession, et aussi que le secret {H'ofessioniid 
sera respecté.

Nf. .Albert Grodet tenta vainement d'ob­
tenir pour les députés la  déduction de leur.» 
frais de correspondance, de leurs souscrii)- 
üons aux œuvres militaires ?t d'assistance 
et du leurs frais de mission. Il fut rcilendu 
que les parlementaires seraient ta.xés oom- 
me tout le monde.

A  sept heures du soir, on arriva it à l ’en- 
sem-ble qui fut adopté par -W-S voix contre I, 
après un éloquent appei à  l'union de M. Jac- 
qups-Loiiis Dumesml.

Il serait trop long d'expliquer en détail 
u-i des cinquante articles ad-optés hier el 
dont les textes, soumis à ia  ratiflcatiœi du 
bénat. ne sont pas encore déffnififs. Indi­
quons toutefois que le  taux de l’ impôt, fixé 
à 4,50 %  pour les bénéfices industriels cl 
eonimerciaux, sera de 3.75 % pour ceux des 
exploitation.s agi-icoles, pour les'traitemenls, 
les indemnités et émoluments, les salaires, 
les pensions, 1e » rentes viagères et les bé­
néfices des professions non commerciales 
ou libér-ile» ; il sera porté à 5 % pour les 
rcveiMiB des créances, dépôts et cautionne, 
àieiite.

Des exonérations à la base sont piDévucs. 
Leur ch iffre  'sera variable suivant l’ impor­
tance de la cominiine habitée par, lo con­
tribuable ; il y  aura aussi des déductions 
pour charge de fiiinille. Mats ces revenus 
exonérés et ces déductions seront peu de 
chose. I l faut surtout reten ir ce mot -de 
M. Carllaux :

—  Nombre de contribuables qui ne 
payaient pas d'im pôt direct jusqu'ici vont 
faii-o connaissance avec le percepteur !

L a  Glianibre discutera cet après-m idi ia 
proposition de M. Faitiiot sur les marchés 
à livrer passés avant la guerre.

Uopold BLOND.

Les réquisitions civiles
Au début de sa séance d’I-ier, la Chambre 

a  volé sans détet le projet de lui adopté par 
le Sénat sur lee réquisitions civiles.

ttoiiinie l’avait luit la Haute Assemblée, 
la Chambre a  écarté la mobUisutian des lier- 
sonnes, ne laissant subsister que la réqui- 
siliffli dee choses (produits, matières pi-e. 
mièi-Æs, établissements commerciaux et in­
dustriels).

L ’ai'ticlj I”  du projet est ainsi conçu : 
Pendant ki dure*' de la guerre, pourront être 

réqujsltidiiites par l'autorité civile dans les condi- 
tic*is ci-aprés ik-lerailnéee ;

l«-'rous objet» iwccssaire» 6 l ’alitnentelion, 
I lüObiileœient, l'coluiriige et le t-liauliage de la 
IK»utation civile :

2® ’Riute* iimUères et toué élablissemenls iii- 
dustriete ou conimeivMiUX serv-ant à la produi- 
tkm. la fubrii-ation. ki maiiipulaliou ou la Ccn- 
ecrvalioii Jesdih objols.

Le projet voié par la Chombre devi'u re­
tourner au Lu.veinbûUT8 .

Le nouveau ministre
de la marine italien

A m ira l d e l  Bono 
qui,com m e  non/ fauoris dit hier, vient d 'être 
nom m é en remplacement de Tam ira lTriang i

Vittel - Grande Source
Goutte • Cravelle • Artbritisme

Ayuntamiento de Madrid
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L E S  C O N T ES  D 'EX C E LSIO R

LA SURENCHÈRE
Par SHERIDAN

L ’affiche de la vciUe portait : «  Suc­
cession de M m e de M ... » ,  et dans 
une salle surchauffée, dans l'atmosphère 
épaisse de l ’ H ôtel des Ventes, la fou le se 
pressait.

Dominant les bavardages des curieux et 
des oisifs venus là par parisianisme ou 
par désœuvrement, les v o ix  du cricur et 
du commissaire-priseur essayaient de se 
fa ire entendre:

— Nous mettons en vente im c aqua­
relle ... Une étude de fem m e... L e  portrait 
de M m e de M ...

—  ... Aquarelle attribuée au peintre 
Darblay, niais non signée, g lap it le  petit 
expert qui d irigea it la vente. Voyons, y  
a-t-il amateur à  cent cinquante francs ?

—  Soixante-quinze ! fit une vo ix .
E t, tout de suite, Darblay lui-même, 

dans un coin de la salle, cria  son enchère :
—  D eux cents !
—  On demande à v c ir  ! hurla un mar­

chand.
L e  délicat tableautin passa de.mains en 

n ains, puis, après inspection :
—  Deux cent cinquante !
—  Cinq ! fit Darblay
—  Cinr£ cents ! fit k  marchand.
—  Cinq ! répéta Darblay.
Du coup, le  marchand abandonna, 

niais un autre amateur o ffr it s ix cenrs 
francs.

—  Cinq ! continua Darblay.
—  .Six cent cinquante!...
—  Cinq !
—  M ille  !
—  Cinq ! répétait le  peintre inlassable­

ment.
M algré les encouragements du commis­

saire-priseur, i l  n ’y  eut plus de suren­
chère :

—  .\llons, messieurs, vous êtes bien à 
la ven te? ... ü n  dit m ille  c inq francs... 
L e  portrait de M m e de M ... une déli­
cieuse aquarelle attribuée à Darblay... 
C ’est bien vu ... Pas de regrets à m ille 
cinq francs?... A d ju gé  !

—  Cinquante ! o ffrit le  concurrent.
M ais il était trop tard. L e  petit mar­

teau était retombé, et déjà le  tableau par­
venait à l ’ aquarelliste en échange des b il­
lets qu’ il tendait au commissaire.

...S on  cadre sous le  bras, D arb lay quitta 
la salle. I l  ava it hâte de sortir, hâte de 
respirer un air pur au seuil de ce bâti­
ment aux odeurs douteuses ; mais, cepen­
dant, trop las pour m archer bien long­
temps, il pénétrait dans un café voisin 
quand il se v it  accoster par un lionime 
jeune encore.

—  Je vous demande pardon, monsieur, 
de vous aborder ainsi, niais c ’est moi qui, 
tout à l ’ heure, ai u poussé )) l ’aquarelle 
que vons avez achetée. Je voudrais savoir 
si vous consentiriez à me la céder...

Instinctivem ent, Darblay serra le  tableau 
contre lui.

—  Je regrette fort, monsieur, mais ce 
que vous me demandez est impossible.'., 
impossible !...

E t i l  allait se lever quand, de nouveau, 
l ’ inconnu, d ’un geste, le retin t :

—  Ecoutez - m oi, monsieur, écoutez- 
m oi ! A  tout p rix , il m e faut ce tableau, et 
je  suis prêt à faire une fo îic  !

—  C ’ est inutile, monsieur, fit sèche­
ment Darblay. J’ ai acheté ce tableau, il 
2St à moi ; je  le  garde.

Mais, suppliant, l ’autre insistait en- 
tore :

—  Nous sommes entre hommes... Je 
voudrais me confesser à vous...

—  Je vous écoute, monsieur...
— Voilà ... U ne histoire d ’amour, hélas! 

Je ne sais si vous le savez, mais 
M m e de M ... n ’était autre que M m e de 
Martincourt, cette fem m e exquise enlevée 
e i jeune encore...

—  Te sais, interrom pit brusquement le 
peintre.

... O r, j ’aimais cette fem me...
E t, baissant la  v o ix  :

1 1  faut que je  tienne au tableau pour 
vous faire un tel aveu, monsieur, pour 
v io ler le  secret d ’une morte... Cette fem ­
m e était mon amie.

—  Depuis longtemps ? questionna le 
peintre. Jusqu’ à scs derniers jours ?

—  Oui ! souffla l ’ inconnu. A h  ! si vous 
saviez, monsieur, la  délicieuse amie...

E t il parlait, e t i l  parlait.
à la is, la tête entre ses mains, le  peiutrc 

ne l ’écoutait plus. I l  revoya it aussi cette 
fin im c qu ’ il avait adorée, ’ l rev iva it les 
heures d ’un amour incomparable et, le 
cœur meurtri, il songeait à toutes les traî­
trises dont il avait été victim e. A in s i, elle 
s ’était jouée de lu i. E lle , l ’unique ; E lle, 
en qui il avait rais tout son bonheur et 
toute sa vie. I l  souffrait, et, au souvenir 
des trahisons infâmes, il aurait voulu 
étrangler le  com plice qui, inlassablement, 
parlait à son uèté.

—  Alors, vous comprenez maintenant 
pourquoi, à n ’im porte quel p rix , i l  me 
faut ce tableau !

Darblay a lla it répondre. I l  a lla it crier 
la vérité, mais l'accent du bonhomme 
avait su l ’émouvoir. Comme i l  l ’ avait 
aimée aussi, celui-là !

Un instant, le  peintre hésita. M ais à 
quoi bon fa ire souffrir encore cet inconnu? 
Que lu i, au moins, puisse respecter à 
jamais le  souvenir de la m orte adorée ! E t 
j! refoula une peine infinie.

—  Je vous comprends, fit-il doucement. 
Je n ’a i voulu acheter ce tableau que parce 
qu’ il est de m oi, Darblay, et que j ’ai h o r  
reur de vo ir partir mes œuvres dans le 
commerce. M ais puisque vous tenez tant 
â cette aquarelle, puisque je  suis sûr main­
tenant que vous ne la revendrez point... 
ixrm cttez-m oi de vous l ’offrir.

Et, laissant son œuvre à l ’ homme aba­
sourdi, i l  se leva, salua hautaincnicnt et 
sortit.

... C e n ’est que devant la  porte du café 
qu’ il essuya la larme qui avait coulé jus­
que dans sa moustache.

SBBRIDAN.
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^[.»DRID, 18 juillet, — Plusieure députés 
républicains réformistes et quelques parle­
mentaires monarchistes ont quitté Madrid 
aujourd'hui, se rondunt à  Barcelone dans 
l'intention de prendre fiart à l'assemblée qui 
sera tenue dans cette ville demain.

Au moment où ils onl pris place dans le 
rapide, ces parlementaires ont été applau­
dis par les quelques personnes présentes.

L '.l, D. C. public Ic.s dédamltona siiivan- 
lo8  faites à son envoyé s r ’ ''! '’ ! P^r le géné­
ral Marina, gouverneur de Barcelone :

— Je suis persuadé que la journée du l'J 
Juillet ne sera marquée par aucun trouble, 
et que, d’un côté comme de l'autre, il ne 
sera jws fait preuve de violence.

'1 Je puis ajouter que, durant cas der­
niers jours, j'a i reçu de nombreuses visites 
de hautes pereonnaiités catalones, qui m'ont 
dit qu’eyes étaient en désaccord avec le ca­
ractère du mou-voment, e l qu'elles désap­
prouvaient à l ’avance la forme qu’il peut 
revêtir. »

Le général Marina a  ajouté :
— 11 ne m'est possible de formuler que 

denax affirmations : par la  charge que j ’oc­
cupe je suis naturvllemcnt disposé à cxé-. 
cuter les c«-drcs que je  recevrai.

»  Do son côté, l ’armée, comme je l’ ai fwC 
savoir ou gouvernement, n 'a pas •d'autre dé­
sir que d'accotnplir son devoir et de réali. 
aer ce que les pouvoirs publics estiment né- 
oessaire pour le salut de la patrie. »

Les secrétaires de M. Lerroux
ont été arrêtés

M a d r id , 18 juillet. — Le premier secré­
taire de M. Lerroux, -M. Antoniii .\giiirre, 
a  été arrêté tiier matin n Santiago ; il. a été 
transféré à Madrid oii il a  été écroué.

M, Larroclia, deuxième secrétaire de M. 
Lormux, a  été arrêté dans la matinée et 
mis à la disp<jsition du Poiquef.

Le rédacteur en chef du Parlnmentnrio, 
la prêtre Basilio Alvarez, a  également été 
arrêté, ainsi que plusieurs personnes trou­
vées porteuses de documents suspects.

Les uns et les autres sont accusés de 
c« propagande agraire ».

La Chambre grecque
officiellement convoquée

— ^  —

LoxDBES, 18 juillet. —  Une dépèche 
d'.Athènes annonce que le président de la 
Chambre grecque a convoqué, liier par té­
légramme, tous les députes pour le 25 de 
ce mois. ;

L ’ordre a  été donné pah le gtVuvernemenl 
de libérer tous les députés détenus pour des 
raisons d'ordre pcfiit que.

Plus de zeppelins,
des aéroplanes !

L ausakne, 18 juilleL — Des informations 
de Constance font connatlra q,Won ne cons­
truit plus de zeppelins dans les tameus chan­
tiers de feu k  comte Zeppelin, à Friedrichs- 
hafen.

Les milliers d'ouvriers qui y  étaient em- 
baucliés sont actuellement employés à la 
constriicfion d’aéroplanp» ; un grand nom­
bre d'apjiareils est livré chaque semaine.

Les vois d'essai des nouveaux types d'a­
vions se font la nuit sur le lac de Constance 
(Radio.) _̂___________

Procédés de bandits
Ntw-Yomc, 18 juillet. —  On mande de 

Klamatli Falls. dans fOregon. que les élb- 
veu-rs de cette région ont eubi des pertes 
considérables, par suite d'une mortalité ex­
traordinaire de chevaux, bestiaux et mou­
tons qui semblent avoir été empoisonnés.

De nombreuses fermes ont été incendiées 
par des bandits.

L ’aulorilé a  fait procéder à l'arrestation 
de quarante germanophiles notoires.

Zrnir.H. 18 juillet. — Les r-m itég russe et 
Jiollando-scandinavc réunie puWieront de­
main le texte suivant :

PnOLET-AIKES DE TOVR LES PAYS. 
rXlSSEZ VM S !

Znuilafion ù fa  Conférence socialiste inler- 
naiionatc de N i'vkhnlm , le 15 août 

et fours suivanf»
Il La guerre dure depuis trois ans el l'on 

n’aperçoit pas encore l'r-suc du conflit.
»  C’est la pirpar:'* ■ “  le  •'ctle solution né­

cessaire qui a ameiie ic ruuseil des députés 
ouvriers et soldais de J'elrogrnd à prendre 
l'initiative de convier, sous lu bannière de 
la Révolution rusic. h une conférence inter­
nationale, les socialiste.» du monde entier.

’> Cette pruposition. q u i a v a it  é té  p récéd ée . 
d 'a itleuTS , d e  s iu jge s lirm s  a n a log u es  é m a ­
nant d e  n o m tiT cn x  p a r t is  soc la iis tes , a é té  
s a n c tio n n é e  par le  c o n g r è s  des c o n s e ils  des 
d ép u tés  d e  haile In R uss ie . File a p o u r  b u t  
d 'u n ir  tou le s  les  fo rc e s  du  p ro lé ta r ia t  in te r ­
n a tio n a l, a fin  d'obfcnir u n e  p a ix  sans  an­
nexons ni confrfhulions. e l basée s u r  le  
d ro it  des p eu p les  de d is p o s e r  librement 
d 'e u x -m é m e s .

1) Pour mener cette tâche à  bonne fin, la 
délégation de.» conseils de la Russie s'ost as­
suré J* ofilaboration effective du comité 
avec ceux dûs à  l'initiative ru.sse et qui avait 
déjà précisé de nombreuses questions pnr 
des conférences séparées avec la plupart des 
partis socialistes.

)• -\fln de préparer celte conférence géné­
rale, il a  été créé un bureau d’organisation 
composé de délégués du congrès de Russie 
et du comité hollando-scandinave.

fie bureau a décidé, pour éviter les contes­
tations. de respecter aus.'d strictement que 
possible la procédure suivie aux congrès 
ordinaires de rinternafionale. aussi bien 
pour les admissions que pour les réparti­
tions de voix.

La  délégation du conseil des députés de 
toute la Hussie et le comité tiollando-scan- 
dinavft invitent donc à  la conférence géné­
rale tous les partie affiliés au bureau socia­
liste inteniatinnnl, de même que ceux qui, 
durant ia guerre, se sont raltadiéa à  la  com­
mission de Berne, majoritaires ausei bien 
que minoritaires, ainsi que les groupements 
d'opposition qui, au cours des uemters évé­
nements, se sont conatilués en partis, dis­
tincts.

Ils invitent également les organisations 
professionnelles adhérant à l'Internationale 
sjTidkale.

La  conférence aura lieu à  Stockholm, le 
lb  août et jours suivants.

I.e programme prnrùsoire dr. Ja conféren­
ce a été form ulé comme, .v iil :

f® La guerre mondiale, et l'In ternalionale  ;
2® Le program m e de paix de l'In ierna lio - 

n a lc ;
if® Les voies c l moyens pour réaliser ce 

program m e c l term iner rapidement la 
guerre.

Les üi^fanisatcurs de la  con fém ice géné­
rale sont intimement convaincus que. pour 
mettre fin à  la gnerre m ondiala l'Interna­
tionale devra amener tous les partis socia­
listes et tontes les organisations syndteiles 
à exercer une action commune contre les 
gouvernements qui refusent rte faire con­
naître leurs buts da guerre ou qui. ouvot- 
lemenl ou en secret, ont poursim i des buts 
impérialistes ou on l refusé d ’y  renoncer.

Nous acwnmcs conaviiicua que votre or­
ganisation adhère également â ce vœu et 
qu'elle est prête à  assumer son devoir et 
à prendre ses responsabilités sans hésita­
tion ni faiblesse pnor mener à  bien la  réa­
lisation des principes fondamentaux de 
cette conférence générale.

Conformément à ces principes, la délé­
gation du CoM rèe des députés de Russie 
et le Com ité hollando-scandinave vous 
prient de prendre une part active à  la con­
férence socialiste internationale et d’y  en­
voyer vos représentants.

Dana le cas où votre organisation vou­
drait vo ir inscrire â l’ordre du jour une 
question qui ne figurerait jias au program­
me de la conférence, vous êtes prié d’en 
envoyer la  teneur au bureau d'organisation 
de la  conférence internationale. 14, Uplands- 
gatau. â Stockholm, et de l’adresser au 
secrétariat avant le 5 août.

Salutations socialistes et frafcrneUes.
Pour la délégaCmn du Congrès des dé­

putés soldats et ouvriers de Russie : 
H. Ehrlicb, J. Golrtenberg, W . Ro- 
sanoff. N. Russanoff, A. Smirnoff.

Le  sccrefJflriaf .■ Camille Huysmans, 
-Arthur Engborg.

Pou r le com ité hollando-scandinave : 
P.-J. Trœ lslra , H.-H. van Kal, J.. 
W . .Albarda. Les suppléants : H. 
Vligen, M. AVibau*. H.-J. Branting, 
E. Soederberg, G. Molier. ,\J. Berg- 
Ljerg. Les suppiéanles : N ina Bang 
et J. Vidnoss.

Stockholm, 11 juiUet.

La patrouille anglaise 
a-t~elle violé les eaux 
territoriales hollandaises?

—  9'*

L o n d r e s , 18 juillet. —  Deux télégrammes 
d'Ymuiden fournissent de nouveaux détails 
sur la  rencontre qui s'est produite entre une 
escadrille anglaise et dos vapeurs allemands.

L e  nombre des bâtiments anglais est esti­
mé à quatorze torinlleurs et contre-torpil- 
h-urs : quant aux vapeurs allemands, ils 
étaient au nombre de dix-sept divisés en 
deux groupes.

Enfin, une dépêche d'.Amsterdam dit :
Il Les bdiiments de guerre hollandais de 

Nieuwcd sont arrivés à toute vitesse sur le 
lieu de l'atlnque, la poursuite des bâtiments 
allemands ayant eu lieu dans les eaux ter­
ritoriales hollandaises.

n Un télégramme officiel annonce qu 'il 
n 'csf pas certain que l attaque se sait pro­
duite dans les eaux terrilorialcs.

Il Un témoin affirme que J'attaque a eu 
lieu au ftioinz û 6.500 mélres de la côte. » 

De son côté, l'ilandelsblad, dans son édi­
tion d'hier, déclare que les -Anglais ont violé 
les eaux territoriale.» et, circonstance ag­
gravante, dit-il, ils n’ont pas hésité i  la 
foire en exposant tes liahitants du pays aux 
dangers d'un bombardement.

i> Notre gouvernement, conclut le jour- 
ra l hollandais, ne manquera pas de pro­
tester. H

Un télégramme
de M . Kerensky

à M . Painlevé
— «« I ■ — ■ »

M. Painlevé. ministre de la Guerre, a  reçu 
de -M. Kerensky, ministre de la Guerre de 
Russie, le télégramme^ suivant :

PETROf.RAD, 17 juillet. —  .lu nom de l'a r­
mée révolutionnaire russe, fe remercie Far- 
mée française pour les sentiments dont vo. 
tre télégramme est l'in terprète.

Les soldats russes, combattant au nom 
des principes de paix et de fustice interna­
tionales. proclamés par la révolulion russe, 
croient ferm em ent que le but final de la dé­
mocratie russe est en même temps Le but 
do la démocratie française et de toutes les 
démocraties du monde.

K ebe.\sky.

La carte de charbon
C'est aujourd'hui que le Conseil municipal 

examinera le projet adopté par sa deuxième 
commission relatif â  l'établissement d'une 
carte de charbon.

I! envisagera en même temps qawUea amé- 
lionatiMis pourraient être apportées dans le 
service des distributions gratuites.

liOUiiirRibTiiinin t̂'î^LriiirnG^rniëiiinniiinnüiQiUMnDaiiiinL'inminiipninni.ùiuiiiiiinni iiiifiiinniiiiiHnip

LES  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
F ro n t fra n ç a is

14  H EURES. — La lutte d'artillerie est devenue assez violente 
vers la fin de la nuit dans la région à l ’ouest et à l ’est de Cemy.

Nous avons repoussé un coup de main sur nos petits postes 
au nord de Vienne-le-Château (lisière ouest de l'Argonne) et fait 
un certain nombre de prisonniers.

SUR L A  RI\fE G AU CH E  D E  L A  MEUSE. A PR E S  DE 
V IO L E N T S  B O M B AR D E M E N TS , LE S  A L L E M A N D S  ONT, 
A  PLU S IE U R S  REPRISES. L A N C E  DES C O N T R E -A T T A ­
QUES SUR LE S  P O S IT IO N S  Q U E  NOUS A V O N S  E N L E ­
VEES H IE R  D EPU IS  L E  B O IS  D 'A V O C O U R T  JU SQ U 'AU X  
PE N TE S  O U EST D E  L A  C O TE  304. TO US LE U R S  EF­
FO R TS  SE SO N T B R ISES C O N TR E  L A  R E S IS TA N C E  
E N E R G IQ U E  D E  N O S TR O U PE S . Q U I LE U R  O N T  IN ­
F L IG E  DE S A N G LA N TE S  PE R TE S  SANS CEDER L A  
M O IN D R E  P A R C E L L E  D U  T E R R A IN  CONQUIS.

Un coup de main ennemi vers la tranchée de Calonne a’a 
donné aucun résultat.

Nuit calme partout aiUeurs.
33 HEURES. —  Assez grande activité des deux artilleries 

dans la région Cemy-Hurtebise et dans le secteur en avant de 
Craonne. Nous avons repoussé ce matin une attaque allemande 
à l’ouest de la sucrerie de Cemy.

Sur U rive gauche de la Meuse, l'ennemi n'a réag* au cours 
de la journée, â l'ouest de la cote 304, que par son artillerie.

=  En forêt de Parroy, rencontres de patrouilles. Nous avons fait 
B des prisonniers.S  K en  à signaler sur le reste du -front, 

i  Fron t britan n iqae
S  13  HEURES. —  Une nouvelle opération de détail exécutée la 
S nuit dernière à l'est de Monchy-ie-Preuz nous a encore valu une

Ï  avance et un certain nombre de prisonniera,
Des coups de main effectués avec succès cette nuit au nord- 

est de Oosttaverne et Boosinghe nous ont permis de faire des 
prisonniers et d infliger des pertes nombreuses i  l’ennemi.

Un raid allemand a été rejeté par nos patrouilles vers Vieltjo. 
ai H EURES. — Un coup de main effectué avec succès la nuit 

dernière, vers Fresnoy, nous a permis de lancer des grenades 
dans les abris et de faire subir des pertes à l'ennemi.

En raison du tempe nuageux, l'activité aérienne a été faible 
hier jusque dans la soirée. A  ce moment se sont engagés un eer-
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tain nombre de combats dont deux ont mis aux prises des forma­
tions importantes. Huit appareils allemands ont été abattus et 
six autres contraints d’atterrir désemparés.

Un quinzième aérop l^e ennemi a été abattu par nos canons 
spéciaux. Quatre des nôtres ne sont pas rentrés.

F ron t italien
Pendant la journée d'hier, des détachements ennemis, qui ten­

taient de s’approcher de nos positions de Buchcnstein, mont 
Piana, Passo di Monte, Croce di Comelico, dans le Cadore et 
dans le Cigine (sud-ouest de Tolm ino) ont été repoussés.

Nous avons fait quelques prisonniers. L'artillerie ennemie a 
principalement bombardé nos lignes dans la région de Zugna, 
sur le Pasubio et sur le Vodice et à l’est de Gorizia. E lle a été 
contre-battue par la nôtre, qui a exécuté, en outre, une concentra­
tion de tirs sur la gare de Nabresina, provoquant un incendie.

A V IA T IO N . —  L ’activité aérienne a été considérable sur 
tout le front. Deux appareils ennemis abattus par nos aviateurs 
sont tombés, l'un à l'est du mont San Daniele et l'autre à Lom, 
sud de Tolmino. Un des nôtres a été obligé d'atterrir dans nos 
lignes.

Fronts russes
F R O N T  O C C ID E N TA L . —  Dans la région du village de 

Potoutory. au sed de Brzezany. duel d'artillerie.
A U  SUD DE K ALU SZ , PRES D U  V IL L A G E  D E  N O ­

V IT Z A , APRES U N E  V IO L E N T E  P R E P A R A T IO N  D’A R ­
T IL L E R IE . L ’E N N E M I A  A T T A Q U E  E T  A  REUSSI A  
S 'E M PA R E R  D 'U N E  DES H A U TE U R S . U N E  H E U R E  
APRES, P A R  U N E  C O N T R E -A T T A Q U E  ENERG IQ U E . 
NOS V A IL L A N T E S  TR O U PE S  O N T  R E JE TE  L 'E N N E M I 
E T  R E C O N Q U IS  L A  H A U T E U R  E N  Q U E STIO N .

FR O N TS  R O U M A IN  E T  D U  CAUCASE. — Rien d’im­
portant à signaler.

f r o n f  de M acédoine
Canonnade et fusillade dans la région de Mayadag. 9
Pendant la nuit, plusieurs patrouilles ennemies ont essayé de S  

pénétrer dans nos lignes sur la Cervena-Stena et dans la région B 
de Monastir. Elles ont été repoussées. p

L'aviation britannique a bombardé la gare d'Angista. S

S S E
SDV

ES
Petrograd , 18 juilliû. - Izi c ii^ . :;,ini»- 

térie lle  e t les bruits de dissolution. ’ 
M. Kcrenaky, de certaina régim ir'?- i '  ' 
servi do prétexte à des élémenU in«siin»i- 
listes pour chercher â provoquer de fa g i-  
tation, notamment parmi certains corï).» rt' 
la garnison aux tendanfes déjà avance •.

C'est ainsi qu’avant-hier, dans la  ss'.êe, 
ont eu lieu ic  des manifestations qui pa­
raissent avo ir été organisées par les m axi- 
m ^istes.

Ces manifestations ont été nettement 
désavouées per le comité du Cwiseil rte= dé­
lé g u é  des ouvriers et soldats e l par l e  
conrité du Congrès des paysans, qui, d'un 
commun accord, ont fa it p lacai^er l'appel 
suivant aux soldats et ouvriers :

Des inconnus, contra irem ent à la volonté 
nettem ent exprim ée par tou t le monde, 
sans excepter le p a rti socialiste, vous ap~ 
pa ient à sortir en orme.» dans les rues. 
P a r ce moyen, on vous inv ite  h protester 
contre ta dissolution des régim ents qu i se 
sont déshonorés sur le fron t par la v io fa- 
tlon  crim in e lle  de leur devoir envers la 
révolution.

Nous, délégués de la démocratie r c v o li i-  
ücmnairc de loute la Russie, vous décla­
rons que la dissolution de ce.? régiments 
s'est fa ite  sur la demande des organisa­
tions de l ’armée du (l 'on t e t sur l ’ordre du 
camarade m in istre de la Guerre Kerensky, 
que vous avez élu.

Tou te  action  tendant à la défense des ré ­
gim ents dissous est une action contre nos 
frères qu i versent leu r sang sur le fron t.

Nous rappelons à nos camarades soldats 
qu’aucune un ité  m ilita ire  n'a le d ro it de 
sortir, les armes à la main, sans appci du 
commandant en chef, qu i agit en p le in  ac­
cord avec nous.

Tous ceux qu i transgresseront cet ordre  
en ces fours angoissants que traverse la 
Russie seront déclarés tra îtres e t ennemis 
de la révolution.

Toutes les mesures dont nous pouvons 
user seront prises pour faire respecter cet 
ordre.

P etroghade, 18 juillet. —  Le général Po- 
lovlsov, gouverneur militaire de Petrogra- 
de, n publié l'ordre du jour suivant :

En exécution d'un ordre du gouverrte- 
ment provisoire de débarrasser l ’elrogrado 
des gens qui, les armes en main, troublent 
Tordre public et menacent Jo sécurité maté­
rielle def ritoyens, j'inv ite  les Imbilanls à 
ne pas quitter leurs domiciles sans bcsoj'n.t 
urgents, à ferm er les portes cockèrcs, à 
empêcher les inconnus de pénétrer dans 
leurs maisons.

En même lemps, j'ordonne aux troupes 
de procéder aussitôt au rétablissement de 
l ’ordre. — (Havas.)

Les troubles de Lisbonne-w — . P.A ---

Nous reproduisons sous réserve le télégramme 
suivant :

LiSBON.NE, 18 juilîet. — L 'ordre est rétabli 
à Lisbonne, mais le gouvernement s'attend 
à une recrudescence de Tagitation révolu­
tionnaire qui détermina la  proclamation de 
l'état de siège et les mesures énergiques 
prises par le cabinet Costa à la suite des 
événements du 12  juillet.

Nous sommes en présence d'un grave 
mouvement ouvrier provoqué par la famine 
et lo mécontentement général qui règne 
dans le  pays.

Le 13, dun» l'amin-U;'H. • ■
d'oüvriM ’s de la Fédération de la  construc­
tion civile se rendit au ministère du Travail 
dans, le but de présenter aux ministres les 
réclamations de la  classe ouvrière. Clette 
commisaic» était suivie de près de lO.ÜOO 
ouvriers qui traversèrent les rues de La vifio 
sans se livrer à  aucune sorte de manites- 
laition.

.âprès l'entrevue des déléguais avec le mi­
nistre, les ouvriers retournèrent au siège de 
leur a’ssociation où iis se proposaient de dis­
cuter la réponse du gouvernement, Peu de 
minutes après, d'impca-tanles forces de ca­
valerie et d’ infaritene de la  Garde républi­
caine entouraient l ’édifice et y pénétraient 
dans le propos d’arrêter les ouvriers qui 
fi'y trouvaient réunis. Ceux-ci résistèrent 
énergiquement et une véritable bataille s'en­
suivit. Les troupes ayant tiré plusieurs sal­
ves, les ouvriers ripostèrent en jetant de 
nombreuses bi>mbes. Mais la  résistance fut 
bientôt brisée et près de 1.000  ouvriers fu­
rent arrêtés et enfermés à bord des navi­
res de guerre at dans les forteresses princi­
pales de la  ville.

I æ gouvernement proclama l'état de siège, 
ce qui lut permit de faire de nombreuses per- 
quisitionsetd'opérercinqcents ncaivellee ar- 
reptations d'individus appartenant aux uu- 
lieu.x syndicalistes.

De forts contingents de troupes continuent 
d’arriver à Lisbonne pour renforcer la gar­
nison. Iæ ville est déserte et dans des loies 
importantes telles que le Cliiado, Calhanz, 
etc., les vitres de la plupart des maisons ont 
été brisées par les balles et les éclate dé bom­
bes.

l e  Parlement s'est r.éuni pour discuter le* 
événemcnti. Le ministère Costa a été vio­
lemment invectivé par l'opposition, qui ré­
clame sa démission. La crise est virtuelle­
ment déclarée.

Il y  a une trentaine de morts. L e  nombre 
des blessôg n'est pas encore connu. Les ar- 
restatiwis continuent (Agence Fasi.)

Le secret pour vendre mieux et coellîeur niot- 
chc est d’avoir acheté avenl la hausse et f'“ • '  
pra spéculer.

aTommy», bottier, vous an donne V- • m ' , 
ilinq cl dix f r o «s  rnetUcur marché que ii'au; 1 . ■ 
où n  1. rue de Provence, 23, rue da Mar'... 
<‘t SI, paeeaga Bredy.

i  L E  P A V IL L O N  B L E U
i  S A IN T -C L O U D
B  ' est toujours le restaurant recherché
S  , par te monde élê^raot
5  CUISINE REFUTEE. -  Tèl^hone 23

y  La documentation sur la guerre. la plus 
complète et la plu» exacte, est fournis par la 
collection d' > Exeetsior •- Demander condi­
tions spéciales i  nos bureaux.

{IhI

Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E
LES COURS

—  S. M. le ro i des Belges a reçu, à La 
Panne, en audienon privcf, M. Meda, minis- 
ire des l-'inanoes d'itulie.

CORPS D IPLO M ATIQ UE

— S. Exc. l'ambassadeur d'Espagve en 
Angleierre et .Ifnic Meny del Va2, qui s « i t  
de passage à Paris, rcpaitiront incessamment 
pour Londres.

CITATIONS

— Le  capitaine [.atirent. commandant la 
2 '  compagnie du 4 1* régiment d'infanterie, a 
obtenu la belle citation suivante :

Officier de haute valeur intellectuelle et 
ïTwrale : absolument dévoué à ses devoirs de 
rhef, a fait de sa compagnie un tout homo­
gène et résistant qui fournit un travail con­
tinu de jour et de nuit et assure «Icpuis plu- 
®ieurs mois le service le p lis  vigilant et le 
phis actif dans des secteurs étendus, habituel­
lement bombardés et toujours menacfe. 
D igne chef d'une belle troupe. "

M. Laurent, au moment de la mobilisation, 
était maire de Nancy,

INFORM ATIONS

— I-e général de brigade Seely vient d'ar­
river à n ie  de ^̂ ’ight pour y  achever sa con­
valescence.

—  I-e baron Maurice de Rothschild est en 
ce moment à Newmarket.

- •  .1/. Jean de Maniacheff est à .Ux-lcs- 
Bains.

— Le marquis d'Alcedo a quitté PiU-is pour 
rentrer à Madrid,

NAISSANCES

— La  baronne Hubert de Vilîemarest, 
femme du capitaine d ’artillerie au front, a 
donné le jour à un fils : Gaétan.

Mme Marcel Tanipé a mis heureuse­
ment au monde, à Neuilly, un fils : Jean- 
Ilubert.

M ARIAG ES

— Nous apprenons le prochain mariage du 
•haron himile.Robert de Cailus, fils de feu le 
baron de Cailus et de la baronne, née Colliot, 
avec Mlle May-Henriette Segretain de Laval.

—  Le mariage du capitaine lord Stanley, 
fils aîné du comte de Derby, avec \'IJonorable 
Sybil Cadogan, fille de l ’Honcrable lady 
'-■iieux et de feu le vicomte Henry Chelsea, a 
•'té célébré hier, en ia chapelle des Gardes, è 
■Londres. LL . MM. le roi et la reine, S. A. R. 
la  princesse Mary, S. M, la reine Âlexandra, 
3-L. A.\. R. la princesse Victoria, la princesse 
Maud et la princesse royale honoraient la cé­
rémonie de leur présence et furent reçus, à 
leur arrivée, par lord Derby.

—  En l'église Saint-George de Hanover 
Square a eu lieu, également hier, le mariage 
du capitaine comte de Airlie. du 10 '  hussards, 
avec lady Bridget Coke, fille du comte de 
Leicestér.

-Aux premiers rangs d© l’assistanoe avaient 
pris place S. M. la reine Alexandra et S. A. 
■R. la princesse Victoria.

— Dans l ’intimité vient d ’être béni, en 
l ’é^lise de Monpazier (Dordogne), le mariage 
de M. Victor Comolet, ingénieur agronome, 
mobilisé comme motocycliste, fHs d * M. H «vri 
•Comolet, avocat à ia Cour de Paris, lieute­
nant au 2? régiment d'artillerie de montagne, 
e t de Mme, née 55uf, avec Mlle Anne-Marie 
de Bony-Lavergne. fille du comte et de la 
ojmtesse Gabriel de Bony-Lavergne.

DEUILS

— On annonce la mort du comte Edouard 
kl’ l'rsel, tué glorieusement, pirès de Dixmude, 
Je II juillet courant, âgé de vingt-neuf ,ans,

U s'engagea dès le début de la guerre, fut 
blessé ù Anvers et dirigé sur l ’Angleterre. 11 
dut alors nommé attaché à la légation belge 
jde Londres et retourna au front comme sous- 
■offider en août 19 16 .

Nous apprenons la mort.'
Du brigadier Henri de Cobannej de Cotiiia, 

pilote aviateur, mort pour la France, le 
«3 juillet, âgé de vingt-quatre ans. Il était le 
■fils du baron et de ia baronne de Cauna ;

De la comtesse Emily de Lonsdale, veuve 
du comte Henry de Lonsdale, troisième comte 
de ce titre. Eile était la mère du pair d ’An­
gleterre actuel, de l’Honorable Laneelot Low- 
ther. de lady Sybil Kno.x et de la vicomtesse 
Curchill.

Du jR- R. Edouard Simonin de Plombières. 
religieux de la Société de Marie, sous-lieute- 
naut au 3 7 1* d'infanterie, décoré de la croix 
de guerre, tombé au champ d ’honneur it Mo- 
nastir.

BIFNFAIS-ANCE

— Rappelons que, demain vendredi, à 
3  heures, aura lieu, à la chapelle du château 
de Versailles, le beau concert donné au profit 
de l ’ifisirtafice infantile de Seine-et-Oise et 
de du soldat.

Le  programme comprend :
PréUsde, orgue (Bach) ; D 'un cœur qui 

-t'aime (Bonnadier), M. Plamondon ; Andante 
(Hajndel), M. Baibreck ; Ave Maria (Widor), 
Mme Charles Max : Contemplation (Mlle RiL 
nié), Mlle Rénié ; .lir de la Pentecôte (Bach). 
M- Plamondon : .•Irio (Bach), M. Baibreck; 
Pater Xoster (W idor), Mme Charles Mas, 
M. Plamondon: Prière des Picheurs Je 5aiK(- 
Jcaii (W idor). Sime Charles Max. A l ’orgue : 
M. Charles Widor.

Biliets à 20 . 10 , S et 2 fr., dans les princî- 
pau.s hôtels de Versailles.

r . .. . ® H -s ire tser le t  avis de XansaHers, M ariapei. 
n .'rcs . eic., i  l 'Q f f ie t  des Publica tioas. 24, baalciard  
F c ’tspnniéTe. T e tép lio re  Centra l j 2 - i i .  Bareaux  
•t .< o  h e u re s ; dimoMches et fS les, : i  d 12  heures.
,  J 6 heures. Prix sfêciaux d nos abonnés.

L ’ É N E R G I E  É L E C T R IQ U E  
D ü  S U D = O U E S T

éinot actuellenieiil 12,000 action.» nouvelli-» 
nu pair de oüO fr. Jouissamr- 1" juillet llUT.

l'n  droit de jiréft-reive e»! l'èservé aiiv 
««•itoimuires. mais le publii' peut cgaloiiient 
souscrire â  litre réductible.

doux, a gn a b lt  « t  
d «  laxatif» :

b o i t e  f c o )
C O N S T IP A TIO N
Com prim és D O ZIÊBES (2 frslâ

l 4 f  U « f  p b t t .  OB to. LaborftL  D o z I^ m .  S E 'B n w c . C.*da*N

S O L D A T S
• éteindre v o t r o  S o i f ,  paeuez :

FR U IO O R
'R IM E  R A F R A IC H IS S A N T  

OU sa floft dissous dans l’eau.
1 Vent» Partout. L'Elutd»30aosnouSOterrei.pei't 

B E S O S b lO S .B i ie  d e f ie i3 A e a .P a r la . i

  ----  EXCELSIOR----------------
DANS LA VILLE DE NIEUPORT BOMBARDÉE DE NOUVEAU

CE QUI RESTE DE LA  TOUR DE L ’ÉGLISE. —  BELGES ET ANG LAIS SUR UN PONT DE LA  V ILLE
Nous avons publié hier deux photographies des posi­
tions allemandes dans les sables des Flandres. Voici, 
de l ’autre côté du front, deux instantanés pris ces 
jours derniers à Nieuport. Il ne reste actuellement

de la coquette ville belge que des ruines: i °  La tour 
de l ’église réduite par les obus allemands, qui s'e sont 
acharnés sur elle; 2® soldats belges et anglais sur l ’un 
des ponts mis en état de défense près des lignes.

T H E A T R E S
F i n s  d e  s é r i e s .  —  A  l a  C o m f d i c - F r a n ç a i a f e  

c e  e o i r ,  d e r n i c - r n  r c p r é s ^ ' n t a ü o n  ( p o u r  c e t t e  
s a i s o n !  ( t o  l 'E lé v a t itm .  L ' i e u v r o  d e  M .  l l o n r y  
B c n i s l o i i i  . s e r t i  r e p r b < c  o n  s o p t o m h n c .

2V U  G y m n a s e .  L u  Ih ic p  i m u r a  q u e
c i n q  r e ^ / r i V c n t u l i M i s  y  c o m p r i s  l a  m â t i n é ©  
d e  d i m n n é î t i ' .

N o v e l t y - C i n é m a .  1(1.  r u e  l< e  P o l e t i c r .  
T o u s  I c -s  . s o i r s  :  • ii-t lin a licm .  M a d n é c  :  j e u t f l^  
d i m a n c h e .  D u r .  l ' ' i i r i i< i i r .  ’

Cet aprè.s-mifli :
T h . - F r » n ç a i « .  7  h .  M lle  de La  Seig llère, le 

t 't fu r  a ses ra'isons.
O p é r s - C o m i q u e ,  1 h .  I lû . le B o l d "i's , les -ftnou-. 

r e u r  de l'a lherine.
P o u r  l e s  a u l r i 'a  U i é i l r e s ,  m ê m e  s p e c t a c l e  

q u e  J e  s o i r .

Ce Bolr :
T h . - P r a n ç a i » ,  -  h .  l . ï .  l ' i . 'J . 'i  o l î f j n .
O p é r a - C o m i q u e ,  Madam e B utterfly .
O d é o n ,  B 11., la  Fam ille  B euoiion .
V a r i é t é »  ( G u t .  05- 92 ) ,  8  h .  1 5 ,  MOUTU ( M a x  

Dearly).
G y m n a s e ,  8  h .  15 ,  la Bace.
P a l a i a - R o y a l ,  8  b .  3 0 ,  Madame et son f ille u l. 
A n t o i n e ,  S  h .  .30 .  tes B leus de l’am our. 
S a r a b - B e r n b a r d t ,  '  l i ,  l.'i, !e-< Mouveaux riches. 
R e n a i s s a n c e ,  H h .  3 0 .  le Parsdis. 

i P o r t e - S a i n t - M a r t i n ,  s  h . ,  le Clixmineau.
■ A t h é n é e ,  8 h .  2 0 ,  .W t m s ie u r  Beverley.

P e m i n a ,  h .  4 5 .  l a  R e v u e .
E d o u a r d - V I I ,  8  h . 43 .  t o  F o H e  n w t t  ou  le  Dérivatif, 
G r a n d - G n i ç f n o l ,  8 h .  3 0 .  Tdiayt.
T h .  M i c h e l ,  8  h .  45 .  A fg a r ou  les Lo is irs  du 

harem .
S c a l a ,  & " h .  2 0 ,  le Sursis.

lO U S I G - H A U L S  

A m h a s s a d e u r a ,  8  h .  .3 0 , la  Grande Bevue, 
O l y m p i a ,  t o u a  l e s  s o i r s .  M a t .  v e n d r e d i  e t  d i r a .

Les classes qui vont
être libérées

I .Æ  C h a m b r e  s e r a  a p p e l é e ,  c e t  a p r î i s - m i d i ,  à 
f i x e r  l a  d a t e  d e  d i s c u s . s i o n  d e  d i v e r s e s  i n t e r -  
j i G l I a l i o n s  . s u r  l e  r e n v o i  d e s  v i e i l l e s  c l a s s e » ,  
d e s  a g r i c i i l l e u i ' . s  e n  p a r l i n n l i e r .

A  c e  s u j e t ,  .M .  P a i n l e v é ,  m i n i s t r e  d e  l a  
G u e r r e ,  v i e n t  d e  f a i r e  c o n n a H r e  à  M .  J e a n  
D u r a n d ,  p r é s i d e n t  d u  g r o u p e  d e  d é f e n s e  p a y -  
s n n i K ' ,  l e s  d é c i s i o n s  q u ' i l  v i e n t  d ’ a r r ê t e r  d a n s  
l e  b u t  d e  m e t t r e  I p s  a g r i n n l t e n r s  d e s  v i e i l l e ®  
e i u s s e s  à  l a  d i s p o s i t i ô n  d e  l ’a g r i c u l t u r e  :

D  T n u . s  l e s  a g r i e u l f e u r s  d e  l a  c l a s s e  I S f i  
s e r o n t  d é t a o l i c s  à  l a  t e r r e  a v a n t  l e  15  s e p ­
t e m b r e ,  a i n s i  q u e  l e s  u g r i c u l t e i i r s  R .  A .  T .  
p è r e s  d e  c i n q  e n f a n t s  ;

2"  L e  « l é t a c h e m e n t  à  l a  t e r r e  d e s  a g r i c u l ­
t e u r s  d e  l a  c l a s s e  1892  s e r a  e n v i s a g é  d è s  
l ’ a c h è v e m e n t  d e s  o p é r a t i o n s  r e l a t i v e s  a u x  
c a t é g o r i e s  p r é c é d e n t e s  q u i  s u c c é d e r o n t  e l l e s -  
m ê m e s  à  c e l l e s  a c t u e l l e m e n t  ■en c o u r s ,  r e l a ­
t i v e s  a u x  a g r i c u l t e u r s  d e  l a  c l a s s e  1800  ;

3 '’  L e s  a g r i c u l t e u r e  d e  l a  c l a s s e  180C  ( q u i  
d o i t  p a s s e r  d o n s  l a  R .  A . T .  l e  1"  o c t o b r e  : 

1 S)17 ) p r é s e n t e  a u x  a r m é e s  r e c e v r o n t  a v a n t  
l e  1-5 n o v e m b r e  d o s  p e r m i s s i o n s  a g r i c o l e s  d u  
2 0  j o u r s  c o m m e  c e u x  d e s  c l a s s e s  p l u s  a n ­
c i e n n e s  :

Q u a n t  a u .x  n o n - a g r i c u l t e u r s  d e  l a  c l a s s e  
1888 .  i l s  s e r o n t ,  o u  m i s  e n  s u r s i s  p o u r  e x e r ­
c e r  l e u r  p r o f e s s i o n  d u  t e m p s  d e  p a i x  —  « 1  
c e l u i - c i  i n t é r e s s e  l a  r é s i . s t a n c e - é c o n o m i ­
q u e  d u  p a y s  —  o u  e m p l o y é s  d a n s  l e s  u . s i n e s  

M ,  P a i n l e v é  a j o u t e  q u ' i l  s ’ e f f o r c e r a  d e  r é a ­
l i s e r  c e s  m e s u r e s  d a n s  i e  p l u s  b r e f  d é l a i  
p o s s i b l e .  __________________ ____________________

Rejet du pourvoi
de Vespion Sedano

L e  c o n s e i l  d e  r é v i s i o n  s i é g e a n t  a u  C i i e r -  
c h e - N f i d i  s o u s  l a  i n - é s i d e n c n  d e  M .  l e  c o n s t ' i l -  
1e r  C o u i i i a u d  a  l e j o t é ,  h i e r ,  l e  p o u r v o i  f o r -  

. m é  p a r  l ’ e s p i o n  J u l e s  S e d a n n .
S u j e t  ô t i v i i i g e r ,  J u l e a  S e d < u i o  a  é t é  r é c e m ­

m e n t  c o n d a m n é  i i  l a  i K Î n e  d e  m o r t  j i a r  i e  
t r o i s i c m e  c o n s e i l  d e  g u e r r e  p o u r  i n t e l l i g e n ­

c e s  a v e c  l ’ e j m e m i .

Bourse de Paris du 18 Juillet I9 I7
V A L E U R S Coüfj

frtCtllHl
Cflùrs 
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B L O C N O T E S
E n arrivant à l ’hôtel, j'a i eu une vraie 

petite joie. J'ai retrouvé mon Ami.

Mon Am i vient, chaque année, faire 
une K saison n ici ; et comme ii a choisi par 
hasard, pour cette cure, le moment de l’été 
où j ’y  viens moi-même, je  suis à peu près 
sûre, en faisant mes malles, de le rencontrer ; 
et cette demi-certitude me rend contente.

Je dis «  demi-certitude n. parce que ce ne 
saurait être une certitude complète. I l faudrait, 
en effet, pour savoir si mon Am i vient me 
rejoindre, que je lui posasse la question par 
correspondance ; et je m'en garderais bien ; 
car je ne connais pas assez intimement .mon 
Am i pour lui écrire. E l lui-même ne se per­
mettrait pas de m'envoyer l’adresse que je 
n'ai jamais songé à lui demander.

V Mon Am i »  est cependant, d’ une façon 
très vraie, mon ami. Mais le sentiment qui 
nous unit n’ est pas une amitié ordinaire. C ’est 
ce que j ’appelle une amilié thermale ou «  sai­
sonnière " j et il n'y a guère qu'au bord de 
la mer, sur les plages, que j'a i vu fleurir des 
liaisons de ce genre-là.

Liaisons charmantes. Un peu comiques ; 
et peut-être touchantes, si l ’on y  réfléchit.

Mon Am i est un homme d'une cinquantaine 
d'années, qui a une femme et des enfants. 
C ’est à peu près tout ce que je sais de lui. 
I l y a cinq ou six ans, il était seul à sa petite 
table de restaurant ; et moi, seule à la 
mienne. Il m'a présenté un menu que je cher­
chais : il m’a saluée : ii a fermé une fenêtre 
à côté de moi, pour supprimer un courant d'air 
dont il me voyait gênée. Remerciements ; sou­
rires déférents ; petites conversations enga­
gées. A u  bout de huit jours ces petites con­
versations étaient devenues de longs entretiens 
qui avaient ce charme d'être à la fois distants 
et familiers.

Je n’ ai jamais chcrclié à savoir pourquoi ni 
la femme ni les enfants de mon Am i ne 
l’accompagnent à X...-îes-Bains. E t lui- 
même ne semble nullement curieux d ’êire ren­

seigné à mon sujet. J’ ai entendu dire qu’il a 
manié d assez grandes affaires, d'où il est 
sorti. A  quo, passe-l-il aujourd’hui son temps ? 
Je l ’ ignore, et cela m’ est égal.

Et voilà justement ce qui donne tant de 
prix à ces liaisons éphémères où n’intervien­
nent ni les convenances, ni la contrainte mon­
daine, ni le devoir, Elles sont délicieuses 
parce qu'elles naissent d’un accord léger et 
spontané de sentiments qui ne font que s'ef- 
fleurer, et jamais ne se pénètrent.

On s’ est regardés ; on ne s'est pas déplu : 
on a quelques curiosités pareilles ; on s’est dé­
couvert plusieurs sympathies el une ou deux 
haines qui se ressemblent ; et cela fait déjà 
pas mai de sujets de conversation, sans au­
cune possibilité de dispute. Enfin, l ’on n'est 
concurrents ni rivaux en quoi que ce soit ; on 
ne se doit rien : on se sera vus trop peu et 
de trop loin pour être fatigués l'un de l'autre 
et pour s’apercevoir qu’on avait tops les deux 
des défauts. Et, le plus sincèrement du monde, 
on se regrettera donc un peu pendant onze 
mois... Les amitiés thermales sont ravissantes.

S O N I A .

Entre députés
. \ i l ) ï i  l iu u s  i 'a N ij ! !®  cdiiii-iii.'i'-, l i 'a  lè -

r i i d i i i . s  i - i i i i s l . t i i ' ' »  i- 'i i i -  M M ,  A v u i i i i b r u y  i - t  
V l ' n n i è g i u n . v .  ii  l ; i  H '. i i l "  i l i -  i ' i n c i d u n t  q u i  
» ’ f » i  ] u - . « l i i i l  , i  l u  s i - . 'i n . ' ' , '  « l u  7  j u i l l e t  t l e r -  
n i e r  —  o ù  M -  Y b t u ' n é g o i ' a v  a v a i t  s ù v è r e -  
; i - - - i i l  i i | q u v « i é  l 'u l l i l u ü ' - '  d u  i l é i i u l é  d u  
l 'A u s i i i '  i i b r r s  i i u ’ i !  é l î i i i  n t o h i l i s é ,  u u  d é b u t  
d « --«  l i i ^ - t i i i h - s  - -  -M M .  . M i i i g u i i i e  e t  D u l b k ' z ,  
p i i i n '  M .  . M ' c u m b r u y ,  e t  « l e  L Û  F o i t o i i -  
r i i i v s  e l  d e  J i i i g i i e .  p o i i r  .M . Y b a m i s g a r e y ,  
a v a i e n t  d é c i d é ,  a p r è s  e n  u v e i r  r é f é r é  û u  
) r é .® i d « 'i i t  d e  l a  G h u u i b r e ,  d e  s o u m e t t r e  
’ u f f u i r o  ù  l ' u p p r é d u t i u n  d ' u n  j u r y  d ' h o n -

l ' . i i  ;!■ ■ ■ ord  a > i a p l ' ’ t ,  i K u i ÿ  d i t - i e t .  « | u a -  
i i u  li'm«3iiis u i i t  tlé»igiié «•(/iiuiie urbiirus 
-M. k’ généi.il -Muùir ur,' l't M. .\iigegnuur. 
C e .®  i l e r i i k ' l " »  s o u l  : i  - ln i  III ; . v i i l  . ‘ i i  p u s ® r ® -  
SMIIl •-1” ti'IlS k '» «•lé'lli'lll- |||' l.| .H ll»', kt,

d è r -  q u e  l e u r  - s e i i k - r n e  s e r a  p c o n o n c é c ,  e l l e  
s e r a  r e n d u e  p u b l i q u e .

« O
l ' u r  g r u i u k -  q u e r e i k '  a  . s u r g i ,  h i e r t  e n t r e  

d i ' u x  d é p u t é s ,  à  l a  c o m i n i s s i « } u  d e  l a  m a r i n e  
d e  g u e r r e ,  e t  à  p r o p o s  d ’ o p é r a t i o n s  n a v a l e s .

.M . r a m i r n l  D i e n a i m é  a v a i t  r é d i g é ,  s u r  l a  
g u e r r e  n i i i r i l i i i i e  e n  l f i U - 1915 ,  e t  i i o t a r i i -  
j n e n t  s u r  l ' a f f a i r e  î l e s  D u r d a n e l l e s ,  u n  h i s ­
t o r i q u e  q u e  M .  . V u g a g ü f n r  n e  p u t  f i o u v e T  
à  s o n  g o û t .  A u s s i  d o m a n d a - t - i l  à  p r é s e n t e r  
d e s  ( d v s e i v a t i r w s .  O u  s a i t  « j u ’ e n  1014-1915 
M ,  A u g a g u e u r  é t a i t  m i n i s t r e  d e  l a  M a r i n e .

I l  r o i H i u f i i v a i t  à  p e i n e  s e s  e x p l i c a t i o n s  
q u ' i l  s e  s e r n t  d e  t e r m e s  q u e  l ’ a m i i v i l  B i e n t o -  
m é ’ n ' e n l e n d U  p o i n t  s a n s  r o l è r e .  L t  c e t t e  o o -  
l i ' i v '  l e  d é t e r m i n a  à  s e  r e t i r e r  o n  p r o t e s t a n t  
v i v e m e n t  e t  e n  n n i K j n e a n t  q u ' i l  r ( ' [ « o n d r a i t  
p a r  e i ' i i t  à  l a  d é p c w i t i o u  «le .M . . V u g u g n e u r  
d è s  q u o  l a  s t é n o g r a p h i e  e n  s e r a i t  c o n n u e .

Les simplifications de Gavroche
D e p u i s  l o  j i i u r  o ù ,  a c c l a m é  p a r  u n e  f o u l e  

o i i U i o i i s i a s l e ,  l e  g é n é r a l  P e r s h i i i g  e s t  s o r t i  d e  
l u  g a ï c  d u  K o r d ,  c i i u q i i e  c la -s « 5e  d e  l a  s « >  
« l é l i -  a  « 'I I I  I r u u v e r  l a  m e i l l e u r e  m a n i è r e  d e  
p i u i i u u c o r  s u n  i i u m .

I - a  h a u t e  i K u i r g e o i s i e  d u  l ’ o r . s h i n g  A  l ’a n -  
g l i i i s e .  L e s  m i d i i i e t l e s  e t  l^ u i s  l e s  o u v r i e r s  
o n  g é n é r a l  o n t  h n r . V \ ' i v e  P e i t i n g u e  ! u  à  
p l i ' i n . s  p i i u m o n s .

- M a i »  i l  n o u s  m a n q u a i t  l a  m a n i è r e  g a v r o -  
r lK * . L it  i !  n o  f a n i  p r ®  e n  f n i r o  U , ' c a r  l e  g a ­
m i n  d o  P a r i »  u  »■■ j \ r i u  (1,.®  t r o u v a i l l e s  p i t ­
t o r e s q u e s ,  s h i u i i  i c a p c e f i i e u s e s .

C ' e s t  a  l a  r e v u e  q u e  l e  m o t  a  é t é  l a n c é ,  o l.  
n o t r e  g r a n d  a l l i é  s e r a  l e  p r e n i i c r  à  o n  n i e .  
S o n  a u t e u r  e s t  u n  m a r m o t  d e  d i x  a n s  q u i ,  
t r o p  p e t i t  p o u r  r i e n  v o i r  d u  c o r t è g e ,  s e  m i t  
s o u d u i n  à  c r i e r  :

—  P n p a ,  p a p a ,  p r e n d s - m o i  s u r  t o n  b r a s  : 
j e  v e u x  v o i r  p a s s e r  l e  k P è r e  S i n g e  n  !

L E  P O N T  D E S  A R T S
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M E T A U X  A  L O N D R E S .
ru lv r e  tü iU , dliiKOilO le.

- L u  ton n e  up 10 I6 k ilo s  : 
l y i  : llvraJ jta  3 m u i»,>11 . — ,     _

l ï »  1/S ; F .lec lro lytlqu p , 140 : K ta ln . com ptan t. 239 ; 
l iv r a b le  3 m o b , *38 l; '.  ; P lo m b  a n g la is , 30 l  S 
Z in c, c o m p u n t. 54 ; A rg e n t  ••■jnce). w  is . ie .

JE â U E R IS  
, L A H E R N I E
Ch-GOURTOIb, S P É C IA L IS T E  H E R N IA IR E  

3 0 ,  F a iih o a rg  M ontm artre, P A R IS  i9«)
C m f U B E S  VENTRIERES ANATOMIQUES 

CABiNETWPPLBATiOtl ouvert lous 168 jours, 
a .  « l e s a  11 et de i  h «  Deuraa.

!/• dv i i
-\l. Kl(«io«iiir. ip-uilis- 
l . i H - i  f u i t  J o l i  a , ;  i i , .••.■■ ■ U 'u r  
l.'d® •-•t'I ■ qii'il (ivii.i c\j-.®.' ,1 
U'.'li * r-.iu:-®*- \

C.u.G.-ic .!■, 
la  n-i.—ute l-K[k,-,-

L E  V E IL L E U R .
Achat de to n »  a teu b le t dont oh  va u t » »  d ih â r r a i ie r .

M e s d a m e s  ! d ’o t e b iU .  p o r t e z  Ift n o u v r l l , ____________
D’Clarans. PrtHuire un soiil.igcuiient iniiuédiat et 
une aisance parfait». Etabiissempnt» A. Claverie, 

234, Faubourg Sajol-Mariin. Paris. ApplicaliooftPloua les jours, de 9 h. à 7 h., par Dames Spécialistes.
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